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'.ir-ssent a~ lhiidbs dlelear.i'attse. tache te sé'couer:'n p'eu..îaantbourgêôi

iai-s a . lucienS, ils polr'raientbien un mîn ami 'R
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eite plus que débris; le dhasseur se réveille, est pas nêeessaire, p en d e amner 000 bagatelle d'environ 1000 par ine
TeprenI sa carnassière sans s gegevoir de..rien de nouveau la conduite trtdeusè"de-ees hommes, sanis compter les nombreux extras.

etsrmtenu faiti as qi 1ý sippe iesto; disut r à Char- G'est elIe qui vient d'élever à plus de $300Ooet se rvmet en routiü e..f -'*1; a icla_
-que deux gendarmÍes >se,~ pré ted~ Yteowire t ou ýà-oup et souune pres:- Octroinnue' que devra recevoir Je Nouveau.

Bravo! c'est [é bouruetil.'No a alnir , i rion ,rangre, uriunxrojet 'uxaprôpornoos ranswîck: Bientet les revenus entiers du gou.
La maréehaussée luidimande s~ port dt. ggantesqs s' Ipportun.it-iiquel a dût ernemeit fédéral iront probablement s'englou.

ymrs... IL iouiIlo d'reiai trirmphart etý sstur suAôots eseb leri QuébecI.pour eu vemr ti d ces provinces qu'on veut rendre aussi
Il ne trouve rien, baippie,,l ugif;. Ah qrq.ement.àane écision décisionuel'on influenteb que possible afin d'étreindre leBas-

ah! ah !... je. ncé eais'i päsâ plae pu" efusa némins d, faire Connaître au peuple Can-ada français et .caholique entre eJles et le
les p..'us beles.pâtéesediv mondé !... avaint I'ouvertuie des Chambres un disant qtalois Haut-Canada, entre deux fanatismes, les pires

Les gendarmes se fâchent.;. Il barboette... il serait lemps de connaitre le projet et d'y faire le fanatisme religieux et le fanatisme nation-al.
'Total, uorès verbal. et cond n naton a bt de. amendements. Il n'est ias nécessaire de se C'st elle' qui change le nombre des Conbeil-.

Ja Spis vengé!.. eit r encore àlouverlure des Chambres en e: 1..gslatifs é rn s législatires
Maintenant, en rou.è 65, ot les ministres, en contradiction avec leur resere le droit de- nommer au besoin, six nou-

(Le chien prend ses pattes a son cou e't.se parole donnée, refusèrent tout amendeient, et veaux .sérnateurs--C sera un-moyeGûrdPfwife
.t ur -se--rabattirent sur une autrë piiiô.ss," Adoptez pencher la balance du côté que l'on voudra à

En route... Pour quel pays ? Pour. Paris 1 le projet tel quel, dirent-ils à lenr majorité mon- un imnent donné. -Ne voyez-;bu - as r>Aeertir
Non, jecaindraialue monbrsque retou tonnièré puis on sot.mttra les gouvernements atte.edieuse.époque.où une poigaêe de-ieu

-déramgea madame.... .. , ~. ~ .: .ocaux,3aliscus:siene-t-vous-viendî ez-avec-vp ma/fdsants arrêtaient tout e
Allons àr-Fontaineblenul-retrou-ver--mon' vieu' changements. tonte noble initiative.

:gardechasse. z Crtule oou plutô elue, la Chambre consen- c'et elle enfin qi vient de tránàher la ques
l 'mèw battra 'et.re,-mdis je le 'lcherai "tit t cetteanouvelle duperie',. mais au jour de la de -l'éducation; en dépit de iis charbres,

lant-;;qÙ'il fàudra 'bienl quil- me pardünne le discussion des gouvernements locauxno rejré en dpit d p á negiques Ïe nos
-cha n'j"tj'W iñ' caasé en"me 'vendant. serlants durent courber la'ête dein'nt 'lu -è q les tationu a . er la.

Adi'ég-ýboÙ'rgeois,. e ne 't'énèu pas, bo '1 ds.inistres de faire aucun amendement. Por rinieère t q farclrenta-
gedië'. Tti ne, -is pa&'ce 'qus tu fais'- -tart nous nous 'romnpons. 'Dans le but <le plaire donne dutte-qustion E efe uoudhion

(Le chieti disparaît à l'horizon.) à A e et- pour favoriser ses nationaux dourr das.¯haque Province ditujtictudaPIEflR~~ 'vinon. ~ ~ noîeterre ~pourra dans. 'hqepoic ufLu -td
PIER - 1e 'o' nos ninistre.s exigèrent d'abord un' changement Bas-Canada faire des lois šu' Pédu iin; mais

-de la p4us haute importan.e' pour nous, ce fut le rians chaque province la, -minerité aura droit
-' frätionnement du .Bas-Carada et le <lon gra- d'en appeler de li décision du gouvernemen.

sa~Lzpersonnés' - 'ti r adreëàs'àn 'tuit à une race étrangère, de 12 comtés bas- l>eal à ce-le du-gouvernement fedéra[ gcidré
L'ÉLECTEUl1Éson t pri's dë dus er v e le motain' cnadiens destinés à' balancer notre prépondé- soudra la didiculté..Ya-t-il un'homnie honnête

de leur, abounemeuin peutêtre moindre que de rance sur notre propre sol.et sincère qui dloute un instant que devant cen S qvu e pas aer ele ' ans le même temps, on s en rappelle encore, tribunal la minorité prote'stante du Bas-Canada,&Ix mois. Sielles'neveu!ent pas s'abonner elles sont les Anglais voyant une .majorité si complai- sera certaiue de tuat obtenir, tandis que la mi-

priaes e le renoyer ,aute'et si servile. dans la Chambre <le¿nan- no c q 1n Haut-Caiiada
dèrent d'autres faveurs, et forcèrent nos minis- out refuser.
Ires à souneltre nu pro6et tendant à favoriser la isi loni PAng

d ri C- Ains cloue ll.%oeterre v'a encore dominer
minorité protestantL du Bas-Canada, tout en dans la Confécdérn ion. TO»ut. sera pr:fit et.int-
r'efuant par une intolrance'ridicule, la 'mêmeQUEBEC rec nà la minorité catholique du lat- rét pour elle ds elle continuation du lien
Canada. Par bonheur cette dernière exigence eolo ra . E es roupes,'edieiera noisD, comblait la mesure et elle échoua. par l'oppo- pagée as e g es E atsUn-
sition energique dUf clergé catholique. M. Galtetgee as -'ujourravdisposEtieste

CON~~'EDERATIO~~ ' t\ft mn6me* forcé de Tési(aner s on sie-e lIfl'aire etleaua Oihiri salilStoneVse
CONTEE iI frmfchamp d'exploitaioneù elle continhuera à,répatclrè

en 'esta l e. . la misère, lé manque d'otvrage, l'épuisement.des.
... Cependant le parti anglais.,ccertam e 'appu m e p enrichi ses rridd Elle fea,Pheure gt il est a pfdrto s n d7.n owe.o coae-:'3 M onsee ou infideiss, p r emiIe1*ù -is risèi.ees

-mvupa eto -exempt;e, o mlrisère est
avr tecom t ine n r.vo u se à :otnrs1ead t om aatga tellement ;ifreuise 'uen aine. seule .année, dansele système deguvernement que nuIs impose moyen de -''arbitrage imperial, c'est---br au tn

VAgnglerreë+Néanmoins, avarit de. ipasser sous m de cettè rernise entre les mains (le An mne seule province,- la- province <le' P'usa, sdr
:nne autre constitu tien, nots' devons -'eelarer gleterre, (le toutes nos deitinéès, de tout notre une population de 4 'à 5 millions d5,mes,

que po9ur nlous Ce changemle.nt, pr4aré -de ln- avenir. De leur côté les ministres 'pour tenir dans 1 million, un quart de la population, est mort
gAle main pá-r la rnétropole qui va encore fious uneý fausse sécurité le reup'le (un dlJ passé td fairm et 'de misère. Elle fera. comme dans
tenir -sas sonsceptre'de .fer -e-t de misère, est avaiteendu défiant envers la métropnla promet- ses grandes villes, comme - Londres, cette

uii' mé'na'ce 'o'âtarîe'' eville aux fortiiiep colossableî e-,t au mièeu' menace coristaïte ei plus dange'reuse q we. talent rolennellement qu'il n serait Tait aueun xfrn coables set ux misères
jamais contre -notre race--:' contre -cette race can-ea changement au projet adopté à la convention de inenarables, oiex sie Ia.elusa e a plm-
diénne-franeaise malhènreusemuent-trop divisée et ' QuAbec et approu é par nos Chamibres.

nqo encore,àd terri- Qu'est-il résulté de icette promessemes à dem-r.s e faim, de froi n'ont pas
sinfortunes qu'aux jours, desi- lugerbre rné- résulté dle cette parole sacré de M. Cartier jurant même de douler trn rnorcean d6

mire~i pprtant, o : farouches proconsuls q'il ne serait pas changé tn iota au projet. pain poir apaiser 'leur faim os, calmer les poi
anglais avaient pour mission d e nus,écraser et Unantes supplicattrous deJ leurs fainks famés.

-iue eElle fera comme en Irlande...... mais ne parc
'e nous perdre. C 'enents viennent d'alor lien, et pour ioute os ae caa
- Alors au.mains une union'ferne et-vigoureuse sûreté, pour toute protection nous aurons le droit

rendait:i'natiles les attaques de nos, ennemis, et daen vr galvanisé frissonne encore ous ses- hail-
- d ap. Ions et menace son meurtrier.leurs coupsque:lque. violrnse;qu'iIs fussent,, -Devant un tel tribunal composé aux trois-

étaierìt tou-jours -sans effet. Mais aujourd'hu arts d'anglais protestaius, qui doute que nous Anet i g\eîerreecntir'ae.ën Canada meiie
ele 'déion-de la capiudi -est-e-: u frapuér obdiendrons jamais Justice pleine et entière. sur terre libre et heureuse de l"Aérique,·a

la porte d'nn iS í'fni rrmbre dé- os comp Et pourtant lasoresse ministérielle si opposée jeter ses misères, a semer son prolétarisme ; ains
triotes, nuju gamye lias o e.ta Ee-même, pourtn' Ia sroministrils, ooses après avoir. corrompt.e -nos cheles politiques, elle

triote, -auourd u1t qau:m e . de 4. e-t -des ,elle-tnêiip, il n'y a ;,aî trai. mnais, àl tOtiS Ces» -d o eens td o
pbieescn aîréusiîbrisercette ueién-, à -diviser nouvPux changements les endosse aujourd'hui,

nòOtee pace, a ÿre le ''peutple apathique. 'et -'elle défend es maître et' ne rongit lias, ps chesseselle va dilposer p e de he

i oéàcré'ule a preide d , "a posikion tant le nierisonges, e palinodies, les contra - d ' sa d r efn
n e s enoteelerce'ne d' ue dé~ hons rommcles'tupice.ede 'représenteer Ceseé nn conin le miux re

crotr...Näs3senitons .,quiaet',deýbteni i- hommes, comme. les' se!(lpN e deider le- atesd ane r os ll osornr
d6pendan duqCanad but augiel ochernie el'hormeur :comme si tout espoir dans les luttes, ert- lon s'étonnera Y

ritables amidupaysdoivent "tendre' -il faut 'au contact île tarnt d'ifais ns populations ne on assurequ'avant quelquesjannées,.ce" système
-qeeitll reà unt al; n ies n s otiun~ né as esntmet lespu'e e

que;:nse-nielle -aa l.éè Lu l pcpple la presse~au devairnt pde ta exl p es perd tout ce uanra enfanté que malneurs et désastres. -lle
ntins oSellequi mérité -réellemert cesiirencell "quî'elle nt de -ftobles nénreux sentiments' déits u peuple en -cequ re a emesot -eshs
quiiesttltbre, seit de.tplus en-p -,IIui 'attentive, à t ce qsi:vibrc de ifan't de 'rians eur du perre son on

t riricao vsà-ýaslu lta reiwmon e oadorminel;-et- on>Sivre. et 'x r archeides zeveneen'ts, ariposter vi- àe patrre et d'hotineir. dt -
goureuseme.neit .vec ensemble-a toi.te t-ntative Ce n'est pas 'le ime e undie'n 5u ·f è re épu i e e d so t i nt

a pouirdétruireos oroyane noîinatn alsité, e ~avoir. étudié: s -psi ion, examiné e besu b'inûu:or edenr r nitres_'
aiaba'ndonnyfr ces-isc s e equi, me, 'calculé.sesressource.- a eri -devoir 'demnide'r t e n obrautonîar o leuoetanitrénair

'erpI léaulémaic alu, - óbnile projet de Confédérationrganisée pa-nr uglélarg>rre dématt t e q arm!M e eanglais,-si 'jaloux chez lui le ns ses r e n obtenant une. majorité servil-e romet
Ddroiîts si fier de cored-&ru s.-propreq affaireet ant à celui-ci des aarts dans les chemins:deafe

poillésidl 1sur1a 'cornralron d'employ rges revenna a gui e d'est iui qu hutre celuida un job mnagnífli drsléé '
nub a l'e' u n, nors pmotse unn nlot veile on.li tition 'rava' blies, t nuautre une place lucrative

no denîeit ette- nles'ion i1est. l'*nleterre j .ainsnsulter nos i
achié Ch rsan ner i peup e canadien r rr a pri n

- vc'-oiléãeilfe tsetises tendanees pîrotiveton desappr-urve-hl-et-lingeme .t qu'elle ra d unrmé nbug or nceien rione'u:
- 'es P e uinsi du faitI aiu pojet e qui nou r out unpatronaeé, ds ,cesn u'

tra...e ele quesëion dnepmn oiinsu - cangout-fi~grfdupoede nreenus soeÔ u enin le ipix'a t sve Iie"a.,
Il' ritrag -iripéta*idlIl nest 16ñencNillenent etfixe les s'tares que reLercn îesñioblu Judas Esi-ce au's1 qu'a issauent les. Pina '

cesmairhe1 ' r prkreu ho-îe iqn'.leúon enlat qui cloivent venir ob 6 h'rn adl les'Bédird, -les "Vger' Noiy.alors~p. par f -

-néemares le'arsmr aulformehui-l siesont meiantMéd ntibeg â féenceides 'acteegalgez de uhnîne et~d u~~'
em 1 1aresdu -pu~o o$n1iaeon'lut'adellrguuse- t rlurs nonuxeW-Caada<" <kb~ onnêteté''' 1  ' W' (4 ifiI

O~ir ainåbl t t ive fãÏ euri Ü tr
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de céderl eb'n devant, la volonté anolis
qui viene-nentdlefaire des ôoesiò qui com-
promietent encore davaritagel'av.nir religieuxc
et ntationr'dénair! n!fri in» possible. .C'eît
irop attendre de-'notWe"générosité. Nous accep-
tonswle projet.quinbus est-imposé, c'esdéjà
boau.coup, c'est .déjà trop.' *

LE PIONNIE R-
Si on allai lec us donner la; vraie phy-

cionomie du Pionnier de'?Sherbrooke, en seriez-vous
plus avancé dans le debat que ce journalàa bien Voulu
ouvrir à propos de,l'opinion du'pape Pie VII'"su-
les écoles cotmunes i,avant'de efore ce débat, noué
allions' marcher sur les' biseés duionr, en disant
que le tyre de ce jouinal est englais (,le nêtre est-
dans ÇoLe a 'franças, quoiqu'il aen dise ), malgré 1

-~gros rattrUe1;--d .it ionnfl. qe dans notr e pieux chauvinisme
MOous vlns 'prendre pour un castor;' que le nomidun
de ses rédacteurs sonne à peu près cdnmne Kavanagh 3-
que les anglicismes y'fourmilent; q4uil est' écrit en
plat jersiais ,à l'usage.de nos natioôdux des cantnå
de l'Est; ;s3inous allions nous er "-ntrinerail%
procédés qu'il e'mploie â l'éd'de notre journal,
nous aarions vraiment de-quoi glaner dans% léPion.
nier, qui deviendrait un dociument très '&edsse et très
instructif en même temps ? Mais où en. eràit le
inérite f C'est si facile 1 Et en quoi le lecteur serait'il
plus couvaincu, plus éclairé sur cette grave -question
de l'enseigneuent religieux dans les écolesi et' de ta
façon libérale dont un pape entndait cet enseigne:-
ient? Et dallieurs tout ce que nous pourrions en

dire ne"nous attirerait que des injures,, et C'est un;,
terrai-le Pionnier-aura beau faire,-sur lequelnous-
ne voulons pas nous laisser entiainer.

Maintenant, po'drclore le débat, nous llons2

poser les questions d'histoire suivantes aux écrivains'
dui Pionnier.: - ' -

Le pape Pie VII ne s'est.til pas appelé Barnabé"
Loui OCltiaramonti

Est-ce que Barnabé Louis Chiarramonti n'a pas
été fait cardiraljet'évêque d'Imola ?

Est-ce qu'il'a'. qas publié, étant cardinal et
évêque, une HoMi.,iquu est le l-. monument de paix.
et de sagesse '"dont.nous parlioîi -dans notre avant
dernier numéro -

Sur ce, messieurs du Ponnier que Dieu vous ait"
en sa sainte et digne garde.

MAN~UFACTURES Q UEBEC.

On nous prie le publier la traduction snivante ,
4l'une corresponlancnequi a paru le 5.de ce mois
<ans 'le Morning 'hronicle, signée " Entre-

.Te remarqne dans les jonrnaux d Québec,
qu'une, assemble de négociants influents <le
cette'ville'a eu lien, dans les"sleses du Bureau
de Commerce, le20 dur mois dernier. L- bnt de
-ceitelassemblée était de former ine compagnie
'dle vapeurs destinésà navigiier entre Québec et
les provinces d'en bas. Cette entreprise est re.
commandable, -et devra. indubitablèment,,tendre
â accroître le commerce it la fortune 'de quelques
négociants de Qu'éhee. Pouir ma pari, je souhaite
tont le succès possible à ceux qui·'tifont ¯pris

l'initiative, parcequ je suis convaincu que, en-
gngé comme je le suisdiin% les affires, j'en reti-
ierai quielque.bénéfice.; Aais tout en teconnais-
sant la né'éesniîé de inienir et alimenter nos.
relations commerciales'avec les progginces mari
times,je ne puis queirgrtter oryombien no-
capitalistes perdent de vue la véritable'sitnation
les -atffuires a 'Qîébec.- Est -e cne'c pl an pour
établir.une commumntio efficace avec nos'
provinces--soeurs a telletnt' de i-nortance
qu'il faille'oublier qu'il ya ici.' un autre- clhan,
pour l'homme d'affaires énergique et entre-
prenat t?- En flLchissant-un peu sur la question
nous venons a la conclusion que tant.que l'on ne.
donnera ps à Qtébee aux manufactures de toute
sorte tout -1lenIconiraementetimpulsionqu'il
convient, les projets purement de commerce"n'at-
teindront. pas au réqultat qu'on veut,bien espérer.

G caudéveloppement. u'orit pris neiman-.
factures à Montréaltt-es facilités pour obtenir -
là à meilleur marché. lesrnarchandises, dont ont
besoin les provincds-d en-bhas, le commerce, dans -

leqê'ueon ,eeçpiop'osed'ngager lesv'apeurs, se
diri eeeusa. lOÜest.,-

Je serais ehàgrin <.,î édacteur,. de blesser
les sentim tr d onmes atenut:, ala
classe mei'catil dé'å tië1onne et vieilÎe' "vit l
mais,;quandjA:voisi lenteur ,avecolaî2eillle s
choses'se'fotici quard je.,onparb >*esprit'dn- t'

eprisé deauiësoillès a réNje me ens"
vraimnt ht nilié.P& tnf i g gs m ó
pasAde captaux, et eil ae ;ssez
Québec poudf'nde plti'i"eirs grandds/industries.
On me' permettr de'demander si la 'formation

del'r éée o~ni~ de' va'r~. rà,
en. au-câne façon;'.iàndre à su on
des ss e Nous. se-nî'on é
ruent que3nôsavisbesoin dA mieuxqiue ce a •
quelque choeii púus#doner de ,'ouvrag a
nos ouvriers désouvréseterfp¥cir d'émi
gr4'r; ormn-ie' i1['1 flot tous.lesjoili-fe
voisins' iùdirie0etrospès.Nous setons
que nous avons-besoin d'aitiieriet- retiVir"1'intel
ligent étrangerenquete d'ouvagede tendre
'faireijouir'notre podulaijo le toute lidomfdrt e
la prospérité dont elle abeeoiil Jffedfnêùe ,
lant. que Pon n'établira pas des fabriqu pour
employeres classes pauvres de 'ore population,
nous devons nous attendre à voirle 'paupéni'sme
s'éendre sans cesse, etQuébE:' tomber. a uan
de ses i'ndroit 'où s fait un' commerce pure-
ment local. L'opinion que j'xj? iùñ& frnche
ment n'est pas seMlement la mienne, mais aussi
celle d'un grand- nombre e'apparter
nantja d'autres. rilles. du .a~nnd? 'finmment
plusav.ancées .que' nous :en commerce et en,
ind trie. Qu'il me soit pernis o ciïe'iue
j'ai ludans un des derniers'nutiéros du Mot ea
Gazette: " Les négociants de Québec, pour
parler. sans. ambage, n'ont eu qu'une idéefixé
depuis le conîmencement du.siècle,-cellé
commerce des bois, et ont"suivi, avec,bonheu
la mêrne trace pendanttcete longues période
tellement satisfaits des bénéfices de ce ,grand
produit, qu'il. semble qu'ils aient oublié,u'il y
avait en Canada d'autres objets aussi profi.' bles
que'les bois et les navires."

Malgré les rivalitész*de notre cité-soeur, nous
ne pouvunb que rec'onnaîftré que l'opinion formulée
plus haut est'bien' fondée, et que 'la leçon pro-
fiterait à nos marchands et capitalistes si leurs
vues dans les questions de commerce et n
dustrie étaieut plus larges.

. ........... .

. -ROND NATIONAL. i

" B L COSTUME DU MARDI-GRAS"
Mardi dernier plus- de2000 spectateurs étitent

réunis au rond de M. Dor'lpour assistei a '1

A part Pintermède, tut. le programme était
laiépéition ,e la'sofréè'd semaine drnière.
Cest assez direque nous n'avons 'qu'à répeter'nos
plus vive félicitations. ànos aimables patineurs,
à M. Landry, à M. Jones, M Georges Ch.-
teaienrt surtout dont les émouvantes évolutions,
sur le patin tiennent du prodige.

Il ne faut pas oublier non plus ;a course entre'
e mulét et le poney conduit par le ;gracieux

enfant-de M.-Dorval.
Lintermède de la soirée était tout simplement-

une des pièces les' plus agréables du réper toire
de'ces noirs et gais iénistrels qui viennent tous
les -ans amuser- notre paîtvrè Québec. Hàtons-
nous.de dire aussi.que notre troupe qébec-
quoise est en mesure de 'laItter avec avantage
contre, toutes ces troupesétrangres. - Nous re-
grettons.de ne pouvoir citer.des noms ;.les noms,
par exemple, le ceux quiut imité L'oiseau,
moqueur"' et l' schos Tyroiens." Pourtant
on nous dit que ce dcrnier imorcéau a été chan-
té. par M. Châteauvert. 'C'était, réellement
parfait.

Uei.s.«Ioms. devons be pde reconnais-
sance i joyeux"patineurs qui-nous ont [procuré
uin si dlicieux temps de' carnavail, et nous les-
remerclons sincèrement' et <e le'urs act ices e
(le leurs généreux eflorts, mais nosseron'injùs-
tes en mêrmre temps si 'nous n'o rtons pas tous ios
.renierciments à M. Dorval pour tous lestroubles
qu'i s'est donnés,-et pour 'intelhience avec
laquelle il a su tout cond'iire. tout diriger, tout'
faire réussir. -Et leeilleur moyen suxvant nos
de lui témoigner' notre laute satisfaúto erait

Sde donner îout-i'encourage'ment possible au:ma
gnifique "Rond "NationaL

(Devw ) ug~
LUNDI. ARs.

Dans le cours d a m-s&âaine esu
vnts ont été traduites uevan gle'uoee susdi '

JeanBte Blais"et Napoléon Giroux, accusés deu
Larcien, ont été'ie écdeläis le doux du courant
a endant q eur -euuià sô'poursitanB ureau de
ogqide-L'enquête-nestpnencoreitäinainée -

'~''JsephdoiÑttdiouËÑaoir ui le £ so
bateau ý vapeuril-ÿ-uec O d'aé aussi
incai'eré 'enatted at l~issùt de cnquête contre
lui.

Les Doînmés hnVîaiaet..,LauÈhIin2 eimené5
devaneài' rbnl nôité~tô ,latedé Tem-dl htrißi enf.åóôdreven lon ü acde

érancepouroavoir.vendif dé1a . boissoIans licu5en
ubissen leurroc son acqu'tésude

;preuYes d'

voyons aveplaisir ue le Cémité Généial
s qurs a,da s sa derièreà6ancel modifié son

rappo. conéceriala g priétai'res de :manière
ieuéemeOr pùrcux qui résident dans St Sauveur,

érection de b.tisses en hoipurvu quelle oient
entourrée 'enbriq et ouve n aa n

Nous voyons aussi que par un amendeientZde
Rhéaume;. une·somme $25 sera' donnée 'mm diate-
i 'età, ùehaque propri tairp afin' de se rocer..

P ep que:notre 'represientant aort, ouY'étu-
die à tro-uver les noyensle moin omromettat de

-ýblaguer7tesrouges et les,-bleuis iétaseairie '
c'est poissible'.c'est M. ehéaume qutse chargeddé é
fendr'e les inÎtérets desrincendiés. Comment trouvez
v6us cela électere Rochit'de St Sauveur

REVE D'N TAILtEU
Un taill tant dangereuseientwina-

ad eut11'rév extraordinaire s
oy ait flotter dans le sairs un draeufd'une

grand e immensec cdnoé de ýttt àÏéPIês or-
cea de différentes étoffes, qu'il aaii-ims de
côté, a-ot -..

L'ange dé la -ino i ptr e u.d!un
main; e17dé'l'autieè iîdé hre t iers coups

:de masiuè de fer.
Le tailleur,' à son ~é e'iI fi tåœu~ >d~rèiiù

dèle 'sbiid'ebidrg e c : qui'guéri l
--tarda!pas'ae'ecatïre latarité.'

Comme i se défiait 4e lui-mêrne,i' n
mànd& à un- de ses garçon dê Ïe" fâi l e, sson-

~.venir:du 'drapedu toutes 'leffdii''il' 'tail é leit~ n
habit.

Nòtre failleureéqd due tems fut

assez.docile :âàla vomx 'd-son -garçon- ,ais'un
comte l'ayant envoyé êhe'rcher pour'lufar un
habit d'une étoffe très-iche, a.ertüt;iniseà une

son' garçon vonlut, à lni-u eghies h i
peler ce drareau .: Tm'ennuies "avec, tondra
'peau,d lui ditleailleur ; n'y avait pôihtd'éiöffe
c eu uen-songe.

-CoMBnUSrToN, sPOTNT 10-Un eas' 'authent que
de combüstion sprnitÙéù"sest' produit Ja esmaige
dernière.i -Colombus, 6 quaiante iilIes au sud"n..
dianopolié. -. jNdrew'Note,'.aleiandd'originegrand
buveur de-vhiskey, sé toûvémtri1dans son atelier
ayant les lèvres et les joues entièrement brûlpJ"t
laissant voixla langue e*rbonisée dans une affreuse
cavité. Le nez était aussi brûlé,corine, par unefla-

è soi;tiedés rr-i'nes, etses:e tements.étaient encore
en feu. Il n'y v.it pas. d'autres . arqi . brû1ures
sur le cops.u s ps equ e malheureux aura
flambé comme un punek enu alinr, r
sigare.

Codr AuÚX"3EUNES GENs eanntre
-aila -blls éaóls profânes,'q ndiquen tuýs
dc la ydl'rité et s'enrae;ment dans les itides
comme le.chien-dent dans-un sol nglié' Ce
peut:vous;suseiter qupmille embarras iet vo F '

der ~vspropr'es .yeux: n s'ociété"-vouss 'd's trou- 'f-
vere; mal l ise e vpus-échape
ques mots te nevyou'dr~p pourir.e.;au2 monde avoir 'r

brononeées. 'Soyez .converlès- dans'%vospaoe
fra -it'es t gé reixdansvosat et
vos fanuiles,-vos amis et, votrea n u ntquase

fci 'vousEir uJi i'ù deux.
-Le supplte elù'fouet vient Pêtreinflgé'a

'orncito à un soldat d r7e régiment 'La sen
tencede l cour martiale avait ordone 50,coups
de 'fouet-' mais au,42e,I -nstrumentaux ne
tigaeq terompît et mut fin.au sup icedLe sup

e e nomme DSon* crin est avoir
voé,ê a un squatre pias-
tres'.' e.p.unitione~ <es une ferocxtêgqurn'est-
certaeent pas surpassee ni en Chinenîau

Ja on ' ~ -- ''' - -

"i 'taiténé aement de t gecd
haqard dans: les lolttri.En effeton vitso
un iivalide 'mppeté &dësdeux üab e g'

ý Paàît e 0'btt e.-';~
Un hne g ennrnn

Tm hîemieca a e3a b -er-n 't

Une respectafç. liduait ère une ipe óclttée.
Un sergent a e is iexdou-ae

faux-cols -- r'sa' j'l ; ; ''

Le cur u -vil re une crinoline-3. ......e ' eu

toii*u iritn

ç-, etc,

.-owwi" ý --- . 1 . -- 1 - - .
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VARIETES.

npae e saos de la roe ûsàch
"dun ma - ne nb ea iz' ue êt d)hs. 'gupý

trois ans par uti ancien pair de France, ebu
J an..p.-s..par. lui à-son -eeeureî-qae4a jeun

dme de ce d!a ier ait .p alousie, taill
en) moceins gec un.rasoirde son mar .. parce

que àòl ci-- pasai t es- c q our
laddlirer. entfu'ri~ a' cîae,åirèema n s c

to4a,

Jd n surl s naick
Son sor ae na plus un Jmais a unc

- *

ano me dans1e genre du Pionnr a
Sherbroo/ e :

:.~.Eîà.no.àendre -par.utie Dîme sortie point r
ytrayrîs D:L'Oeéan dans une bohîe de chène. ave

- des pedas sulp:és * -
-- *t

'ne mes ami qui szit aJiausse et la ba iis
rBotirestir ICS, 1 urtiaui,.etqui l a sent e)_

.cure 1"Fxrue~dnisnutful~ ii.iait res
- jo'r2d'ei. somp tems 'drnt.-âotr:i
,scarce; L'or. ierélait monte , on6.

rcois nmui Octave,

-Un jeune homme se marjait. Le 'soir à,tabh
* rep.a noes, .il a 1 imprudeice ce se bais

'5rur ramasser sa erietid..'n prui nfoît
ent o eter ti caritp .,parmi es'con

'vives e. p.r~rnimouveme.nt est toujours de:rire
il pa'rél s) et ogur u rnt de lajeune

Ho.rribe eittuationi1
eu homme se tenait-il coi ous

-lanappe. '

fin7opf nit par. regarder sous la table'pour
' iang eràrepre lealace et son .assielte. ..

Personne'..
I arie avait disparu. ---

La! o vaif or:

Ui-eolliciteur, raconte: le Han nton,' Vient de-
mander une place ie confiakîée à--un g aidrsei'
gneu

. Peuh liidit cel i.i ,'or n dit que vous
aimez le coti on.

O ré'liqie autre, e est faux ... Je l'air<
si p e jé you is. q'au c ne femme n'en

. tât

seîr,:'auqgne-un- gamin vient d'écra-
ped en pa sar.t

.t ie peux donc pas faire atten-
tionou t'inrches ? -

Le gamin se retournant
Comment youlez-vous qu jfase, moi puis-

e ë etient tout te tittor ? 

e r i i* ** Pà1e.-Accusó- vous ates-cornv<incu dlu crime d'es-
calafld'efrdeffraction.Qia vez-vousà répondrmq
-,.-h! Lpas giahd'cbuse, monsieur ke, prési-

denti- ýAyezdheIon'éide mnaîiange' un petit juge'-
ment cowei ie état pourvons. -

LE GLANE"UR-

A M ' 2itoi*g T T t iR t S e.

- t'JR Aet hm hb N rn

No- t 'Re des Glacis, Fýubourg St
ei'"î'iquur -iarn 8- ntq -j-

VnLu4s ne 'ireC ggm îe~*o
~u e. 'tcete. tien 'i,,n t"Z

- T j' -

U,.F4

AU ýY- P E P Si E

i

e

Remèdes contra ea_ dy -pepsic, len mauvaises
digesIone et les. constipations

Z. FORTiER &

C trate de Magnési_ granulée
Magnésie calcinée..
Carbonate deI ?agndsic.
e *ianésie fluide de Murraiy.

'de Dinnefurd.
Poudre dcGregory.

e Du Parry'siRe<,alenta Arabies.
Robinson's PaentOLarley

Gruau breveté.
Dr. Leras syr : de phosphate de fer.

Xi- rsd>iHooTadd (Allea ad.)
Amers de Hostàter.
Eau'deii1y (~yau par excellence.

Eau minérale deSie. Geneviève.'.

'NE uperbe maison en bois contenant quatre lo-
geieuts, située l'autre uôeS du lPont l)orchester. Le
propriétaire désirerait échanger. pour des terrains

incndiée A St. :oeh. CJette propiété est avanta-
geuseiinent situé pour un poste de comtuerce.

S'adresser à
D. DAVILDSON,
' . Propriétaire.

No.3 R e t Joseph St. loeh.
Québec 1S67.

DE~ ALFRED VENNrER
tU BA. IE LA RuE' GAwrT. 'Roca

Cet étabbas nor' où 'sont instillées les reilleures
machines à vapeur pour scier, évider et rabotr lbois

de:construction de iîisuis, prend chaque jour'n ne-
croissenient considérable.etest ais-en état dé satisflii-
res avec promîptitude et uib.ialitéai eòminïiidas qu'un
voudra. bhincuofr son; propriétaire I'ét'èbdue du
terrain 'sur lequelcs urrérigéseeibel établissement" i-
dustriel pernmet >I.Venner d'y-arder unassorti-
ment Considérable de. bois et.-autreë maT.ires. propre
a.construireetqu J peuttdisposer, des.cunditioiin-
neutlu liaes.- . ,, n G ':

Vnnerenneii nd occasion, de .renercier.s:,norii
hreuse bliè l t enoura encnïq,(,'a-re" et,

t era yirédn're avec le op psa m et,
men"tn libêér it-~:.:t'-

11w-.

D LA

.HORLOCE RJ D E L A iAhE

60 RUE ST PIERRE 60

1éparatonsdCho mêtre Montre, Pendule,
Ba-mtrB oite--usqe e tsaosi

'et à'des4rx:inodérs. .

N..d La -réputation l dbit dont oil.juit, et la
ilongue:iZpériënc cequ il a 'acquise das so art,., lui
;font espérerquil d.e. pleine e entie aisfta-
tion à-eus qui l'hon'ore oût léur patronge

.-I

7--

RLOCER & B> OUTIER6, r>

DI ONT>T. O i,:-,

Tient constamnxentm nassortnt d .jBJ
que. MoNrrss, s

C. N. Eécu etcereto.tce concerneit
B3ijouterie.

a 'h ' a,

Donne des leuons .- suraete oo lle G.
tare,. &. a doîun.e' . ' '

.S'drésser chuz Jus. Lyo ai,~Luthièr, No3
rue SUeJoseph. Št RochQé

A VNDRE OU A LUR
POSSESSION IMEDIATE

Unp,maison àdeux étages, en pierre de taillei la
rue deJa -eine, No. 10.-Teues de paieniéont fTaie
et titres incontestables-

S'adresser A M\l. Joseph Breton, rue Richardson
ou au notaire soussigrné

'RANS. HU T
QuEalsc 2i DacEtas 1866.

12,Rue du P'o I.

IFour extIracti7cý des ent latcun e douet

Le DR. POUTIER solicite respectueusement l' .
tentiou du'pub!ic pouàrsonrouvéau þi-cé'dpu'l'ex.
tràction des dentse pouvant 'etre- appqlié ti pE'r-
sonnes les plus nerveuses,,les plus délieut u Agynt
les.maladies..de coeur ,ou autre, pour losquelles le
llorof'ore ou l'éther- sont si -dagimer-eux.Das le

cour's de l'an née derniôre tretleex mille -ileuis ont
e;é exiaites à l'étabissemént. 'du PDr. Colton, (Nu

Yrllpar ô mêmeprucédé sans que, l'on ait. àien-
tioner- l plus éer accident

Cabinet opation, 15 rue Saint-Jea s à-v s a
rue de ËaNi, Qub'.

'rRAIrE DE GÊOMETRE

CHARLES BAILLARGE,: ecr.,.n.

e in~ iar gue volume de 800 pa'ge'stsi
ié par le .s iP A jbureau àa-, Cnb

........ t... .. br%
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